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Grandes Cultures n°05 du 12/03/24 

A RETENIR (CTRL – CLIC POUR SUIVRE LE LIEN) :  
 

Colza : Stades D1 boutons accolés à E boutons séparés. Peu de captures de charançons 
de la tige du colza. Signalements de méligèthes sur plante. 
 

Blé : Stades convergeant vers épi 1 cm. 
 

Orge d’hiver : Fin tallage –1ère parcelle à épi 1 cm. 
 
Pomme de terre : Mesures prophylactiques et techniques alternatives pour préserver le 
plant des maladies et ravageurs. La préparation des plants avant la plantation. 
 
 

 
 

 

METEO 
Station de LIEUSAINT (77)  

 

Source : Sencrop – Modèle METEOBLUE 
 
 

 

 
 

COLZA 

17 PARCELLES DE COLZA OBSERVEES CETTE SEMAINE DONT 2 FLOTTANTES 
 

STADES 
 

Les conditions climatiques ensoleillées et douces de la semaine dernière ont favorisé 

l’évolution des colzas. 53% des parcelles du réseau ont atteint le stade E « boutons 

séparés » et 40% le stade D2 « inflorescence principale dégagée ». Les premières fleurs 

sont également signalées ponctuellement. 
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RAVAGEURS 
  

• Charançon du bourgeon terminal 
 

La parcelle de Vienne en Arthies (95) signale la présence de 60% de plantes avec un port buissonnant. 
 

• Charançon de la tige du colza 
 
Charançon de la tige du colza (nuisible) : 

Malgré des conditions climatiques plus favorables à l’activité des charançons, les captures sont restées faibles 
cette semaine. 
31% des parcelles du réseau (13 observations) ont capturé en moyenne 0,8 adulte / cuvette. Ces chiffres sont en 
augmentation par rapport à la semaine dernière mais restent bien en dessous de la moyenne 2005-2023. 
 
Ci-dessous, les parcelles ayant capturé au moins un charançon de la tige du colza : 

COMMUNE DEPARTEMENT NOMBRE CAPTURES 

LIZY SUR OURCQ 77 8 

SAINT JEAN LES 2 JUMEAUX 77 1 

FONTENAY MAUVOISIN 78 1 

DANNEMOIS 91 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A RETENIR 

Stade de sensibilité : du stade C2 au stade E  

Seuil indicatif de risque : il n’y a pas de seuil quantitatif, le risque démarre 8 jours après les premières captures 

dans la parcelle, lorsque les femelles commencent à être aptes à pondre dans les tiges.  

Risque : Faible  
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A ne pas confondre avec le charançon de la tige du chou, qui est peu à pas nuisible en région. 

 
 
Modélisation du risque de captures 
 

L’outil mis à disposition par Terres Inovia indique une probabilité faible à moyen de 
piégeages pour les prochains jours. 
Cliquer pour connaitre l’évolution du risque journalier (jusqu’à J+7) dans votre 
commune ou pour visualiser le risque sur l’ensemble du territoire pour une date 
donnée. 

 
 

 

• Méligèthes 
 

Toutes les parcelles sont actuellement au stade sensible (D1 et supérieur). 

Le dénombrement sur plante à la parcelle est le seul moyen pour définir le risque et il doit se combiner avec le 

stade de la culture. Faire la notation à plusieurs endroits en observant des plantes consécutives (ne pas observer 

que les plantes les plus avancées qui peuvent être attaquées). 

Des méligèthes ont été observés sur les plantes dans 7 parcelles du réseau (12 parcelles observées au total, soit 
60% des parcelles observées). 
En moyenne, 0,27 individu est dénombré / plante, avec des valeurs allant de 0 à 1,8. 
Aucune parcelle ne dépasse actuellement le seuil de risque pour le stade correspondant. 
 
Le tableau ci-dessous permet de mettre en perspective les comptages par rapport au stade de la culture : 

Département Commune Nb méligèthes / plante Stade 

77 Crisenoy 0,05 E 

77 Lizy sur Ourcq 0,05 D2 

77 Saint Jean les 2 Jumeaux 0,4 E 

78 Saint Martin de Bréthencourt 0,05 D2 

91 Dannemois 1,8 E 

91 Le Coudray Montceaux 0,2 E 

91 Saint Vrain 0,68 E 

 
A RETENIR 

Stade de sensibilité : Du stade D1 à début floraison. 100% des parcelles sont au stade de sensibilité 

Seuil indicatif de risque : Tableau ci-dessous 

Risque : Faible pour le moment. Poursuivre la surveillance. 

La nuisibilité de ce ravageur sera fonction de l’état du colza et de la dynamique de croissance des tiges 

 

Le couple « méligèthe / pyréthrinoïdes » est exposé à un risque de résistance 

 

https://www.terresinovia.fr/-/outil-prediction-des-vols-de-ravageurs
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Seuils de nuisibilité Stades 

Etat du colza 

Colza au stade D1-D2 
(boutons accolés) 

 

Colza au stade E 
(boutons séparés) 

 

Seuil 1 

Colza stressé ou peu développé 
(climat stressant, déficit hydrique, 

peuplement trop faible ou trop important, 
vigueur faible des plantes, autres dégâts, 

…) 

1 méligèthe par plante 
2 à 3 méligèthes par 

plante 

Seuil 2 
Colza vigoureux 

(sol profond, bonne vigueur des plantes, 
peuplement optimal, pas d’autres dégâts) 

3 à 4 méligèthes par plante 
7 à 8 méligèthes par 

plante 

 
 

MALADIES 
  

• Cylindrosporiose 
 

1 signalement de cylindrosporiose cette semaine : 

- Au Coudray Montceaux (91), avec 10% de pieds porteurs de symptômes. 

 

Symptômes : symptôme de type brûlure, correspondant à des tâches beiges légèrement 

parcheminées, entourées d'acervules (pustules blanches).  

Il n’existe pas de seuil de risque pour cette maladie, qui est considérée comme peu 

nuisible en région Ile-de-France. La cylindrosporiose est naturellement freinée à 

l’approche de la floraison ou à partir du moment où la protection contre le sclérotinia 

intervient.  

Exemple de variétés assez sensibles aux symptômes de cylindrosporiose sur feuilles : HOSTINE, BLACKBUZZ, 

FELICIANO KWS, TEMPTATION, RAMSES, ROCCA, KWS MIRANOS, KWS GRANOS, RGT BANQUIZZ, BLACMILLION, 

ES CAPELLO. 

 

 

 

BLE 

18 PARCELLES OBSERVEES CETTE SEMAINE 

STADES 
 

Les parcelles observées se rapprochent du stade épi 1 cm. En effet on remarque ci-dessous que 60% des parcelles 

ont atteint le stade épi 1 cm. L’humidité constante et la douceur profitent à la montée de l’épi.  
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo : Terres Inovia 
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3 parcelles ont atteint le stade épi 1 cm cette semaine et 8 parcelles ont dépassé ce stade avec des épi allant de 

1.3 à 2 cm pour les plus avancées (variétés COMPLICE, CELEBRITY et CHEVIGNON semées début octobre). 6 

parcelles sont au stade fin tallage avec une hauteur moyenne d’épi variant de 3 à 8 cm. Autrement 1 parcelle est 

au stade mi tallage (semis du 3 novembre et variétés CHEVIGNON). 

 

 
 

Rappel : Le stade épi 1cm est atteint quand la distance entre la base du 

plateau de tallage et le sommet de l’épi est de 1 cm. Ce stade est atteint 

lorsque plus de 50 % des maitres brins ont atteint ce stade.  
 

 

 

MALADIES 
  

Le climat doux et humide actuel est propice au développement de maladies sur les F3/F2 du moment (2ème et 

3ème feuille en partant du haut). 

 

Rappel des périodes de sensibilité des maladies sur blé (source Arvalis) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avant les stades indiqués, la présence de ces champignons n’aura pas d’impact sur les blés. 

 

 

 

• Septoriose 
 

La moitié des parcelles observées présentent des symptômes de septoriose sur la F3 du moment (variétés 

CHEVIGNON, CELEBRITY, COMPLICE et RUBISKO). Notamment avec 7 à 10% des F3 touchées à Nainville-les-

Roches (91), Magny en Vexin (95), Saint-Martin de Bréthencourt (78), Crisenoy et Saint Jean les deux Jumeaux 

(77) 
 

5 parcelles présentent des taches de septorioses sur la F2 du moment (F5 définitive) et 1 parcelles présente des 

taches de septoriose sur la F1 actuelle (F4 définitive) à Crisenoy en Seine et Marne.  
 

La septoriose se développe et remonte vers les feuilles supérieures, mais nous sommes hors période de risque. 
 

Période de risque :  2 nœuds et présence des feuilles définitives  

 

• Oïdium  
 

Oïdium actif sur F2 et F3 déployée sur du CHEVIGNON à Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux (77) et sur feuilles basses 

à Attainville (95).  
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• Rouille brune 
 

2 parcelles de CHEVIGNON à Crisenoy et Saint Jean les deux Jumeaux (77) présentent des symptômes de rouille 

brune sur la F2.  

3 parcelles à Saint-Martin de Bréthencourt (78 – variété CELEBRITY), Saint-Vrain (91 - CHEVIGNON) et Saint Jean 

les deux Jumeaux (77 - CHEVIGNON) présentent des symptômes sur la F3 du moment. 

 

• Rouille jaune 
 

1 parcelle de blé variété CELEBRITY à Magny en Vexin (95) présente des symptômes de rouille jaune sur la F2 et 

F3. 

1 parcelle de CHEVIGNON à Attainville (95) montre des points de rouille jaune sur la F3 actuelle. 

 

• Piétin Verse 
 

1 parcelle en Essonne à Nainville-les-Roches présente des symptômes de piétin verse sur variété COMPLICE. 
 

Les symptômes de piétin verse sont caractérisés par la présence d’une tache ocellée (elliptique) sur les gaines. 

Cette dernière est bordée par un liseré brun diffus (photos 1 et 2). Après avoir soulevé successivement les gaines, 

on peut observer un ou plusieurs points noirs sur la tige correspondant à des amas mycéliens (stromas). 

Le climat de l’année est propice au développement du piétin sur les variétés non résistantes soit avec une note 

inférieure ou égale à 5.  

Liste des variétés résistantes au piétin verse, note supérieure ou égale à 5 (liste non exhaustive) – 2023 

 

A RETENIR  

Stade épi 1 cm dans la majorité des parcelles observées.  

Présence de septoriose sur F2 et F3 actuelles. 

Risque piétin verse fort. 

Avant épi 1 cm la présence de symptômes de maladies n’a pas d’impact sur le blé. 
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ORGE D’HIVER 

18 PARCELLES OBSERVEES CETTE SEMAINE 

STADES 

 

Le réseau de surveillance est composé cette semaine de 7 parcelles de variétés KWS Faro. 

1 parcelle est au stade mi-tallage, 5 parcelles sont au stade fin tallage et 1 parcelle à atteint le stade épi 1 cm. 

 

MALADIES 
 

Pour les stades observés, la présence de champignons n’aura pas d’impact sur les orges d’hiver. 

 

• Rouille naine 
 

Des symptômes de rouille naine sont observés sur 2 parcelles du réseau (91 et 78) sur F3 et F2 du moment.  
 

Rappel début période de risque :  1 nœud  

 

• Helminthosporiose  
 

Sur 1 parcelle d’orge située à Saint Illiers-la-ville (78) a été observé des taches d’helminthosporioses sur la F3 du 

moment. 
 

 Rappel début période de risque :  1 nœud  

 

• Oïdium 
 

1 parcelle située à Saint-Illiers la ville(78) possède des symptômes d’oïdium.  

 

 

 

 

POMME DE TERRE 
 

 Préserver la qualité des plants certifiés  
 

La préservation de la qualité des plants de pomme de terre jusqu’à la plantation est importante pour la suite de 
la culture, quelques précautions doivent donc être mises en place dès leur réception :  

• Conserver les plants à l'abri du gel, de la pluie et de l'humidité et dans un endroit bien ventilé,  

• Ne pas stocker les plants de façon prolongée dans les big-bags où de la condensation va se former, mettre 
les plants en palette,  

• Ne pas stocker dans un lieu où un anti germinatif a été appliqué,  

• Ne pas mélanger vos lots de pomme de terre,  

• Eviter de choquer les plants,  

• Manipuler les plants en absence d'humidité et à des températures avoisinant les 8°C.  
 

Contrôler l'état sanitaire de vos plants de pommes de terre en réalisant des observations sur une cinquantaine 
de tubercules par lots. Après lavage, observer les maladies potentiellement présentes sur les tubercules comme 
la gale argentée, la dartrose ou le rhizoctone. Puis couper les plants pour vérifier l'absence de pourritures. 
 

MALADIES  
 

Les sources de contaminations des maladies superficielles peuvent être diverses possibles : le plant, le sol de la 
parcelle et les locaux. 
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• Le rhizoctone – Rhizoctonia solani  
 

Les sources d’inoculum de la maladie sont le plant et/ou le sol. Lorsque les 
conditions météorologiques sont froides et humides en début de cycle, des 
manques à la levée ou des levées irrégulières sont observés.  
 
Plus tard, un manchon de mycélium blanchâtre peut s'observer à la base de la 
tige et des tubercules aériens peuvent se développer à l'aisselle des feuilles. A la 
surface des tubercules, des amas noirs appelés sclérotes sont visibles sur 
l'épiderme.  
 

 

MESURES PROPHYLACTIQUES A METTRE EN OEUVRE  

• Respecter une rotation d'au moins 5 ans, en cohérence avec les autres espèces cultivées sur la parcelle,  

• Utiliser du plant sain et certifié,  

• Planter en sol réchauffé avec des plants bien préparés,  

• Limiter le délai défanage-récolte,  

• Eliminer les résidus de cultures, les repousses et adventices,  

• Choisir sa parcelle en fonction du risque de contamination du sol.  

 
• La gale argentée – Helminthosporium solani 
 

 

Le champignon n'affecte que les tubercules, aucun symptôme sur 

feuillage n’est visible. Des taches de formes régulières et de couleur 

gris argent couvrent le tubercule où des ponctuations noires 

peuvent se développer. La maladie ne s’observe pas forcément au 

moment de la récolte et peut n'apparaître que lors du stockage. 

 

 
 

MESURES PROPHYLACTIQUES A METTRE EN ŒUVRE  

• Utiliser du plant sain et certifié, 

• Détruire les adventices avant l’implantation de la culture, 

• Réduire le délai défanage-récolte, 

• Nettoyer et désinfecter les lieux de stockage, 

• Bien sécher les tubercules à la récolte et les stocker à des températures basses et sans trop d'humidité. 

 
 

 

• La dartrose – Colletrichum cocodes 

 

 

Cette maladie se développe généralement en fin de cycle, lors d’étés 

chauds. Les symptômes sont une destruction des racines avec la 

formation de nombreuses ponctuations noires. Des taches gris clair à brun 

foncé de forme irrégulière couvrent le tubercule. 

 

 
 

MESURES PROPHYLACTIQUES A METTRE EN ŒUVRE  

• Respecter une rotation d'au moins 4 ans, 

• Utiliser du plant sain et certifié, 

• Eliminer les déchets de cultures et détruire toutes les fanes malades, 

• Eviter le stress hydrique, 

• Eliminer les adventices hôtes comme le datura et la morelle noire, 

• Réduire le délai défanage /récolte (3-4 semaines), 

• Bien sécher les tubercules à la récolte. 

Symptômes de rhizoctone brun 

(Le Plant français) 

Symptômes de gale argentée (Le Plant français) 

Symptômes de dartrose (Le plant français) 
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• Le mildiou de la pomme de terre – Phytophthora infestans 
 

Le mildiou de la pomme de terre, Phytophthora infestans, est un champignon responsable d’attaques fulgurantes 

sur la culture de la pomme de terre pouvant sérieusement affecter la récolte. 
 

Le champignon se conserve durant l’hiver dans les tas de déchets et 

tubercules. Au printemps, avec le redémarrage de la végétation, le 

champignon progresse dans les nouvelles tiges apparues. En 

fonction des températures et de l’humidité, il va former des taches 

sur le feuillage qui se recouvrent rapidement de spores.  La durée 

moyenne d’un cycle de multiplication est de 5 à 7 jours, ce qui 

explique que l’on qualifie le développement de ce champignon de « 

développement épidémique », notamment dans les zones de 

production océaniques propices à de longues périodes humides. 
 

Sa dissémination dans l’environnement se fera alors à l’aide du vent et des pluies. Les spores de mildiou peuvent 

parcourir des distances de plus de 500 m. 
 

MESURES PROPHYLACTIQUES A METTRE EN ŒUVRE 
 

La lutte doit donc débuter par des mesures prophylactiques fortes : la destruction des réservoirs de la maladie 

que constituent les tas de déchets, par la destruction de tout feuillage sur les tas de déchets de pommes de 

terre. 
  

La destruction des pousses sur les tas de déchets devra s’effectuer : 

• soit à l’aide d’un traitement à la chaux vive par un mélange aussi homogène que possible dans une 

proportion d’une dose de chaux vive pour dix doses de déchets de pommes de terre et/ou tomates. 

• soit par le bâchage qui consiste à recouvrir le tas de déchets l’aide d’une bâche noire de type ensilage 

correctement maintenue à terre.  
 

La méthode de bâchage est la moins coûteuse, mais la plus contraignante puisqu'il est nécessaire de respecter 

certaines consignes du fait de l’écoulement des jus : 

• Être éloigné de tout point d’eau, 

• Se situer à plus de 10 m de tout chemin ou de toute parcelle de pomme de terre, 

• Être entouré d’une butte de terre pour éviter les écoulements de jus. 
 

Ne pas attendre que la végétation se développe sur les tas de déchets, ni que les pommes de terre lèvent pour 

intervenir. Si rien n'est fait pour gérer ces tas de déchets, le mildiou qui s’y développera constituera une source 

d'inoculum primaire pour vos parcelles. 

 

Attention de ne pas épandre les tas de déchets sur les parcelles, il sera plus difficile de gérer les repousses vis-à-

vis du mildiou mais également des autres pathogènes susceptibles d’être présents dans la terre (rhizoctone, …). 

 
 
 

• Ralstonia solanacearum 
 

Ralstonia solanacearum est un agent bactérien pathogène transmis au niveau du sol, à l'origine du flétrissement 

bactérien. C'est une maladie très dommageable pour la pomme de terre qui s'attaque aussi à d'autres plantes 

dont la tomate, l'aubergine et le poivron (Famille des Solanacées). 

Cette bactérie peut également se trouver sur plusieurs mauvaises herbes dont la morelle noire et la morelle 

douce-amère, la grande ortie, les moutardes et le chénopode blanc. 

  

 
 

 

 

 

 

Photos de morelles douce 
amère (FREDON IDF) 
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Cette bactérie ne présente absolument aucun danger pour la santé humaine. Elle diminue uniquement la 

production des cultures touchées et altère leur qualité visuelle. 
 

En Europe, Ralstonia solanacearum est considérée pour la culture de pomme de terre comme un organisme 

de quarantaine et de lutte obligatoire, c’est-à-dire que la détection de cette maladie sur une parcelle de pomme 

de terre induit sa destruction immédiate et entraîne, pour le producteur de pomme de terre, des mesures de 

lutte pour l’éradiquer.  La surveillance de l’environnement est nécessaire particulièrement dans les zones où la 

production de pommes de terre est irriguée à partir d’eau de surface et dans les zones de production de pommes 

de terre et de tomates. 

 

Biologie et épidémiologie de Ralstonia solanacearum : 

Cet agent pathogène peut survivre pendant de longues périodes dans le sol ou dans des débris de culture, et se 

propage souvent par l'eau d'irrigation contaminée. 

Au cours de la croissance des cultures, des blessures peuvent être occasionnées soit naturellement soit lors de 

piqûres d’insectes, de tailles faites par l’homme...et permettre à la bactérie de pénétrer et de contaminer la 

plante. 

Tous les stades de la plante sont sensibles, les conditions favorables pour la maladie sont une humidité et des 

températures élevées du sol (25 à 35°C). Les sols humides et lourds sont plutôt favorables aux contaminations 

alors qu’elles supportent mal les sols secs et les températures inférieures à 10°C. 

 

Les symptômes en végétation ne sont pas toujours très apparents. Les premiers symptômes visibles sont le 

flétrissement et l’enroulement des feuilles des extrémités des branches ; pendant la nuit, les feuilles reprennent 

leur aspect initial et enfin, les plantes ne récupèrent plus et meurent. 

Avec le développement de la maladie, une décoloration linéaire brune peut s'observer sur les tiges, à partir de 

2,5 cm au-dessus du sol, les feuilles prenant une teinte bronzée. 

Dans le cas d'attaques sévères, il peut y avoir suintement d'un exsudat bactérien après avoir coupé la tige. Ce 

liquide s'écoule spontanément à partir de la surface d'une tige de pomme de terre cassée ; il forme des filaments 

lorsqu'on le garde dans un verre d'eau. 

Les symptômes sur plantes peuvent être visibles ou non, suivant l'état de développement de la maladie. 

Sur tubercules, la maladie s’exprime tout d’abord par le brunissement ou une légère vitrosité des vaisseaux qui 

débutent près du point d’entrée de la bactérie. Puis le brunissement gagne l’ensemble des vaisseaux et des 

pourritures secondaires se développent alors. Le tubercule à ce stade de développement de la maladie peut 

paraître toujours sain. L’anneau vasculaire se creuse ensuite et se remplit d’un exsudat de couleur crème. Cet 

exsudat peut sortir seul des vaisseaux du tubercule ou être accéléré par un écrasement. 
 

  

 

 
Symptômes sur tubercule 

et plant (source Ephytia) 

 

 

 

 

 

En 1996 en Ile-de-France, un foyer a été détecté sur une parcelle de pomme de terre à Boigneville, il avait alors 

été démontré que l'origine de la contamination de cette parcelle était due à l'irrigation avec l'eau de l'Essonne, 

à ce jour ce foyer est éradiqué. 

En 2013, un nouveau foyer a été détecté dans le cours d'eau de la Mauldre. Des analyses réalisées en 2014 et 

2015 permettaient toujours de détecter cette bactérie dans le cours d’eau de La Mauldre, le foyer pour le 

moment n’est pas encore considéré comme éradiqué. 
 

A RETENIR 

L’interdiction d’irrigation des pommes de terre et toutes solanacées à partir de l'eau de La Mauldre reste de 

vigueur pour toutes les communes listées ci-dessous : 

Aubergenville, Aulnay-sur-Mauldre, Beynes, Coignières, Épône, Jouars-Pontchartrain, La Falaise, Mareil-sur-

Mauldre, Maule, Montainville, Neauphle-le-Vieux, Nézel, Saint-Rémy-l’Honoré, Tremblay-sur-Mauldre, Villiers-

Saint-Frédéric. 
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RAVAGEURS 
 

• Les limaces 
 

La limace noire et la limace grise sont les deux espèces de limaces majoritairement retrouvées en cultures de 

pomme de terre. Elles ont de manière générale une vie nocturne et leur activité dépend des conditions 

météorologiques, et notamment de la température et de l'hygrométrie (avec des optimums de 13 à 18°C et au 

moins 75 % d’hygrométrie). 
 

Les attaques de limaces se concentrent essentiellement en fin de cycle, depuis le grossissement des tubercules 

jusqu'à l’arrachage. Les dégâts sur tubercules se caractérisent par des perforations de la peau de 4 à 5 mm de 

diamètre qui peuvent engendrer des pertes de rendement commercialisable importantes et un déclassement 

voire un refus du lot. 

 

LES MESURES PROPHYLACTIQUES : 

• Multiplier le nombre de déchaumages dès la fin de récolte des céréales, 

• Broyer les résidus de récolte pour éviter les sols creux, 

• Limiter la durée d'implantation d'un engrais vert à son strict minimum, 

• En parcelle à risque, choisir une variété peu appétente et éviter les variétés tardives,  

• Soigner la préparation du sol, 

• Utiliser l'irrigation avec parcimonie, 

• Limiter le délai défanage-récolte. 
 

L'une des méthodes prophylactiques est donc de choisir une variété de pomme de terre la moins appétente 

possible pour les limaces. 

 

De 2003 à 2006, la FREDON Nord Pas-de-Calais a étudié le comportement d’un panel de variétés de pommes de 

terre vis-à-vis des attaques de limaces et ainsi a pu établir le tableau suivant mettant en relation les variétés avec 

la fréquence de tubercules touchées par les limaces : 
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• Les taupins  
 

Selon les espèces, le cycle dure de 2 à 5 ans. Ces coléoptères passent les premières années de leur vie sous forme 

de larves dans le sol, causant alors des dégâts sur les cultures, avant de devenir adultes. Seule la larve occasionne 

des dégâts. Elle est très sensible à la sécheresse, elle se déplace verticalement dans le sol selon l'humidité, la 

température du sol et la saison. Elle creuse des galeries et attaque les parties enterrées des plantes, avec des 

arrêts d'activité en été et en hiver. 
 

Les larves de taupins creusent des galeries dans les tubercules, ce qui nuit à leur présentation et peut les rendre 

impropres à la commercialisation. Les morsures peuvent également constituer une porte d'entrée pour les 

maladies de conservation. 

Les risques sont particulièrement importants avec précédents tels que les prairies, jachères et les cultures de 

graminées fourragères. 

Pour évaluer le risque dans une parcelle, vous pouvez, avant la plantation, couper quelques pommes de terre en 

deux et les mettre sur le sol face coupée sur la terre, et observer alors les quantités d’individus. 
 

LES MESURES PROPHYLACTIQUES : 

• Respecter une rotation longue (au moins 4 ans), 

• Favoriser le travail du sol afin de détruire un maximum de larves (plusieurs déchaumages), 

• Attendre au moins 4 à 5 ans après prairie, jachère ou graminée fourragère pour implanter des pommes 

de terre, 

• Éviter l’irrigation, 

• Réduire le délai défanage-récolte.  

 

Afin de connaître au mieux les techniques alternatives et mesures prophylactiques à 

mettre en place sur la culture de la pomme de terre, la plaquette "Pomme de terre – 

les techniques efficaces de réduction des risques de bio agresseurs" réalisée par 

Arvalis, vous permet de connaître les efficacités des mesures prophylactiques en 

fonction des bio agresseurs. 

 

 
 

Préparation du plant avant plantation : le réchauffement est primordial 
 

Il est indispensable de bien préparer les plants pour la plantation notamment grâce à leur réchauffement pour 

les amener au moins au stade point blanc voir à la pré-germination. 
 

Une levée rapide des pommes de terre limite le développement de certaines maladies tel que le rhizoctone, et 

pour se faire il est indispensable de planter les plants dans de bonnes conditions : 

• Un sol ressuyé sur 10 cm minimum, 

• Un sol réchauffé avec des températures minimales de 8°C, 

• Des plants réchauffés, stade point blanc à germes de 2 à 4 mm. 

 
 

 

• Pour en savoir plus sur : 
- Les résistances : https://www.r4p-inra.fr/fr/home/ 
- Les produits de biocontrôle : https://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/liste-officielle-

biocontrole-avril-2023-a1709.html 
- Les adventices : https://www.infloweb.fr/ 

• Observations :  
AGRICULTEURS, COOP 110 BOURGOGNE, CERESIA, ARVALIS, CARIDF, CENTREXPE, COOPERATIVE ILE DE 
FRANCE SUD, COOP SEVEPI, COOP VALFRANCE, Ets MARCHAIS Ets SOUFFLET AGRICULTURE, FREDON 
IDF, ITB IDF, SRAL, SUCRERIE CRISTAL UNION, Sucreries LESAFFRE FRERES, SUCRERIE DE SOUPPES, 
SUCRERIE DE TEREOS, TERRES INOVIA. 

• Rédaction :  
CHAMBRE D’AGRICULTURE DE REGION ILE DE FRANCE : Clément LECLERCQ, Nicolas GREAUME, Franck 
GAUDICHAU, Claire TURILLON. 
FREDON Ile de France : Céline GUILLEM, Romane NOGARO. 

• Comité de relecture :  
ARVALIS, Chambre d’Agriculture de Région Île de France, TERRES INOVIA, ITB, SRAL. 
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https://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/liste-officielle-biocontrole-avril-2023-a1709.html
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